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Tous les leaders veulent 
entendre la parole de Dieu, et 
ils en ont besoin pour remplir 
les desseins de Dieu et pour 
savoir exactement ce qui leur 

est demandé.  Mais nous savons qu’il est des 
périodes dans la vie de tous les chrétiens où 
le ciel semble clos, où Dieu paraît très loin, 
où le Saint-Esprit est silencieux.  Il suffit de 
lire la vie de quelques-uns des plus grands 
saints pour s’en convaincre – ce n’est pas une 
expérience rare.  Dans de tels moments, nous 
avons besoin de la grâce d’une fidèle persévé-
rance.  Il  faut que nous restions fermes dans 
la foi, persuadés que les buissons peuvent 
s’enflammer, et que Dieu parle encore à ceux 
qui continuent de mettre en pratique les 
dernières paroles qu’ils ont entendues.

Le désert spirituel.

Lorsqu’un leader éprouve cette expérience 
de désert, c’est particulièrement douloureux. 
Pourquoi? Parce que les gens attendent beau-
coup de leurs leaders.  Un leader doit toujours 
guider, et cela implique de savoir ce que Dieu 
demande à ce groupe, cette communauté ou 
église dont il a la charge.  On s’attend à ce qu’il 
entende la voie de l’Esprit Saint, et guide en 
conséquence.  Cette attente est si  forte que 
de nombreux leaders se sont sentis décour-
agés.  Comment faire face à ce problème, 

part icul ièrement 
lorsque Dieu reste 
silencieux ?

Je ne crois pas que 
l’on puisse toujours 
éviter ce genre de 
désert.  Après son 
baptême par Jean 
au Jourdain, l’Esprit 
conduisit Jésus 
dans le désert, où 
il a été tenté par le 

Démon pendant quarante jours.  Dieu conduit 
parfois ses leaders dans le désert de nos jours 
aussi, nous amenant à considérer certaines 
parties de notre vie que nous devons revoir, 
changer, guérir pour nous préparer à ce qui 
doit venir.  Ces expériences difficiles précèdent 

parfois une période de ministère forte, et de 
service dans l’Esprit.  Mais ce n’est pas toujours 
le cas, le plus souvent  nous provoquons cette 
expérience.  Comment cela se produit-il, et 
comment pouvons-nous éviter que cela se 
produise ?

Ma vie spirituelle.

Généralement, nous produisons cette période 
de désert si nous négligeons notre vie spiritu-
elle personnelle, si nous passons trop peu de 
temps avec le Seigneur dans la prière, à lire 
sa Parole, à recevoir ses sacrements.  Tous les 
leaders ont ce problème : ils mettent le travail 
du Seigneur, avant le Seigneur du travail.  En 
d’autres termes, nous sommes  si occupés à 
travailler pour Lui, qu’il ne nous reste plus de 
temps à passer avec Lui.  Notre temps passé 
avec le Seigneur doit être notre grande priorité 
; ce n’est qu’ensuite que nous pourrons faire 
son travail efficacement.  Toute activité qui ne 
découle pas d’un temps en sa présence, est 
généralement une perte de temps et d’effort.  
Duncan Campbell, ministre au cœur du grand 
renouveau entre 1949 et 1953 dans les Îles du 
nord de l’Écosse, écrivait ceci :

« Nous avons des jours de grande activité dans 
l’Église et dans notre mission pastorale, mais 
nous devons nous souvenir que quel que soit 
le travail que nous accomplissions au service 
de notre Roi, il ne peut se faire au détriment 
du Roi lui-même.  Je ne crois pas que le 
démon s’intéresse tellement à s’insérer entre 
nous et le travail ; son grand souci est de se 
placer entre nous et Dieu. Plus d’un chrétien a 
enseveli sa spiritualité dans le tombeau de ses 
activités ».

Charles Whitehead

Tous les leaders ont ce 
problème : ils mettent 
le travail du Seigneur, 
avant le Seigneur du 
travail.
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Paroles qui donnent à réfléchir ! Nous ferions bien de nous 
souvenir que le Seigneur doit grandir, et que nous devons 
diminuer, et pour que cela se produise, nous devons 
protéger le temps de prière auprès de Lui.

Temps passé chaque jour avec le Seigneur. 

Depuis mon baptême dans le Saint-Esprit en 1976, je me 
suis rendu compte que sans mon « temps de silence » le 

matin, ma journée était souvent difficile.  J’ai l’habitude 
de commencer chaque jour par un temps de louange, 
de lecture de la Bible, de prière (en partie en langues), 
d’écoute attentive des indications du Saint-Esprit, et un peu 
d’intercession.  J’ai appris que parfois lorsque je n’entends 
plus la voix de Dieu, il faut que je revienne à la dernière fois 
où j’étais conscient qu’Il me parlait, et de penser à nouveau 
à ce qu’Il me disait à ce moment-là.  Ai-je agi d’après ses 
directives ? Ou ai-je pensé que cela représentait un trop 
grand défi, c’était trop difficile, et j’ai tout mis de côté et 
tout oublié ? Lorsque Dieu me parle, c’est toujours impor-
tant, je ne dois jamais l’ignorer, mettre de côté et tout 
oublier.  Il ne nous fait jamais perdre notre temps en choses 
sans importance.  Tout comme Jésus écoutait toujours la 
voix de son Père, nous devons écouter la voix de Jésus, et 

agir sur ce qu’il nous dit.  Lorsque nous négligeons ce qu’Il 
nous a dit, nous remarquons que nous ne pouvons plus 
entendre sa voix.  Jésus lui-même nous dit dans Jean 8,47 
: « Celui qui appartient à Dieu entend ce que Dieu lui dit.  
Si vous ne l’entendez pas, c’est que vous n’appartenez pas 
à Dieu ».  Ce sont des paroles difficiles à entendre pour un 
leader, mais je veux souligner que pour pouvoir dire que 
nous appartenons à Dieu, nous devons rester proche de Lui 
et passer du temps chaque jour avec lui.  Notre relation 
personnelle avec Jésus doit rester forte.  « Les brebis qui 
m’appartiennent, écoutent ma voix » (Jn 10,27).

Un examen de conscience. 

En tant que leaders, il est possible que nous soyons 
empêchés d’entendre la voix de Dieu lorsqu’il y a péché 
dans notre vie, ou peut-être un manque d’amour ou 
de pardon.  Gardant ceci à  l’esprit, il nous faut faire 
un sérieux examen de conscience : Est-ce que sans le 
vouloir, ma vision des choses va dans le sens du monde, 
je pense trop au succès, à la popularité, à mon rang ? Ou 
faut-il que je réfléchisse à mes relations, que je demande 
pardon à un collègue, que je reconnaisse peut-être 
que j’avais tort, et que quelqu’un d’autre avait raison ? 
Hébreux 5,14 nous rappelle que : « La nourriture solide 
est pour les hommes faits, pour ceux dont le jugement est 
exercé par l’usage à décerner ce qui est bien de ce qui est 
mal ».  Il se peut aussi qu’il y ait un péché non confessé dans 
ma vie, ce qui m’empêche d’entendre la voix du Seigneur.  
Nous devons toujours être conscients de ces trois domaines 
de péchés auxquels les leaders ont souvent à faire face : 
argent, sexe et pouvoir.  Il n’y a qu’une seule solution pour 
le péché non confessé, le reconnaître et le confesser sans 
délai, sachant que le Seigneur nous pardonnera toujours et 
nous renouvellera.  Lorsque nous faisons cela, ce qui nous 
empêchait d’entendre la voix du Seigneur disparaît.

Il se peut qu’il y ait d’autres raisons personnelles pour 
lesquelles nous, leaders, n’entendons plus la voix de Dieu, 
mais mon expérience personnelle m’a appris que le plus 
souvent je ne passais pas assez de temps en prière.   Plus 
nous sommes occupés, plus nous devons protéger le 
temps passé avec  le Seigneur.  Oui, nous devons éliminer 
tout péché grave de notre vie, maintenir de bonnes rela-
tions avec les autres, et nous assurer que l’ambition ne 
gagne pas notre cœur ; mais nous devons surtout passer  
du temps avec le Seigneur dans l’écoute, si nous voulons 
entendre sa voix.  Il est toujours là pour nous, sommes-
nous toujours là pour Lui?



Janvier-février 2016<

3
Rapport sur les événements :

Formation sur l’intercession (ITC) au Québec, 
Canada

Cyril John

St Paul souligne la priorité de donner l’intercession a tous les croyants, 
quand il dit : « J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, 
des supplications, des requêtes, des actions de grâce, pour tous les 
hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité, 
afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété 
et honnêteté » (1 Tm 2,1-2).  L’Église et le monde font face à de plus 
grands défis de nos jours que dans toute la période que nous avons 
vécue.  Il n’est plus facile d’être chrétien, de pratiquer et de professer 
notre foi.  Nous sommes de plus en plus convaincus qu’il est essen-
tiel de nos jours d’intercéder pour l’Église et pour le monde.  Il faut 
procéder dans l’ordre.  L’intercession devrait devenir le détonateur et 
l’élément moteur essentiel de la mission de l’Église.

Sentant l’urgent  besoin pour l’intercession, l’ICCRS a essayé de 
nous sensibiliser à ce besoin, et à préparer des intercesseurs dans 
le monde.  Michelle Moran, Présidente du Conseil de l’ICCRS, a pris 
l’initiative audacieuse d’organiser un sous-comité de l’ICCRS sur 
l’intercession, et elle m’a demandé de le présider.  Lorsque le Conseil 
de l’ICCRS s’est réuni à Bethléem en novembre 2013, nous avons 
soumis une proposition au Conseil sur la possibilité d’organiser une 
formation sur l’intercession.  Lorsque le Conseil a accepté la proposi-
tion, une conseillère de l’ICCRS, Denise Bergeron de la province du 
Québec au Canada, a proposé d’organiser l’événement dans sa prov-
ince.  C’est ainsi que la première formation sur l’intercession a été 
organisé à Nicolet par le Renouveau et le Centre de Prière l’Alliance du 
30 juin au 5 juillet 2015.  500 intercesseurs de 31 pays ont participé à 
ce cours de formation.

Dans son discours d’introduction Michelle a souligné : « À l’instigation 
de nombreuses personnes de par le monde, je suis de plus en plus 
persuadée que l’intercession est nécessaire en notre temps, et 
qu’il nous faut promouvoir ce ministère, et former  activement des 
personnes à s’engager dans cette voie. »  Parmi les intervenants se 
trouvaient Cyril John (Inde), Denise Bergeron (Canada), Jude Muscat 
(Malte), Maria Jose Cantos de Ortiz (Chili), et Cathy Brenti (France).  
La Messe inaugurale a été célébrée par Mgr Luc Bouchard.  Le Cardinal 
Gérald Cyprien Lacroix, l’Archevêque du Québec, Mgr Denis Grondin,  
Mgr André Gazaille et d’autres Évêques ont célébré les Eucharisties 
durant les autres jours de ce cours de formation.

Le cours soulignait que l’intercession va au-delà des besoins person-
nels.  Elle s’applique à toute l’Église, la ville, la nation et le monde qui 
ont tous besoin de prière.  Dans la pétition Dieu fait quelque chose pour 
nous, dans l’intercession Dieu fait quelque chose à travers nous.  Dieu 
nous unit au Christ le grand intercesseur, dans sa prière pour le monde 
entier.   Dans l’intercession nous prions le Père par l’intermédiaire de 
Jésus qui est conduit par l’Esprit Saint.  Souvent ce que  nous consi-
dérons comme une prière d’intercession est en fait une prière de péti-
tion.  C’est moi qui demande à Dieu ce que je voudrais qu’Il fasse.  
D’autre part, dans l’intercession nous devons nous laisser conduire et 
diriger par le Saint-Esprit sur l’objet de la prière et comment prier.  «De 
même l’Esprit nous aide dans notre faiblesse, car nous ne savons pas 
ce qu’il nous convient de demander dans nos prières.  Mais l’Esprit lui-
même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les 
cœurs, connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon 
Dieu qu’il intercède en faveur des saints » (Rm 8,26-27).  L’intercession 
elle-même est un don du Saint-Esprit.  Voici quelques-uns des 
autres charismes qui peuvent être utilisés durant l’intercession : le 
don des langues, le don d’interprétation des langues, les paroles 

de connaissance, paroles de sagesse, discernement des esprits, 
don de prophétie etc. Les sujets traités dans l’enseignement étaient 
nombreux : l’intercesseur repentant, approfondir la compréhension 
de l’intercession, l’appel et l’urgence de l’intercession, comment inter-
céder efficacement, les outils d’une intercession efficace, le combat 
spirituel dans l’intercession, l’intercession par le jeûne, l’intercession 
et la souffrance, l’intercession par Marie, les quatre éléments de 
l’intercession, mais l’aspect le plus innovateur de l’enseignement 
portait sur l’intercession prophétique.  Les participants ont trouvé très 
utiles les deux ateliers qui ont suivi sur l’intercession prophétique.

L’enseignement sur l’intercession prophétique a montré que la portée 
et l’efficacité de la prière était diminuée, si elle était guidée par nos 
critères.  La fidélité à la volonté de Dieu est la condition préalable 
indispensable pour que les prières soient exaucées.  « Vous demandez 
et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal… » (Jacques  
4,3).  L’attitude de l’intercesseur devrait être « Me voici… Je prends 
plaisir à faire ta volonté, mon Dieu » (Ps 40, 7-8).  Beaucoup pensent 
que l’intercession consiste à présenter une longue liste de requêtes au 
Seigneur.  Dans l’intercession nous devons garder les yeux fixés sur ce 
qui émeut le cœur de Dieu.  En fait, chaque fois que se présente une 
situation qui requiert des prières, le Seigneur cherche des partenaires 
: « Je cherche parmi eux un homme qui élève un mur, qui se tienne 
à la brèche devant moi en faveur du pays, afin que je ne le détruise 
pas » (Éz. 22,30).  L’intercesseur devient la personne de confiance, le 
lieutenant de Dieu.

Les participants ont pu ainsi prendre conscience qu’ils devaient aller 
au-delà de leur style traditionnel d’intercession, et compter davan-
tage sur le Saint-Esprit pour les diriger vers l’objet de la prière et la 
façon de prier.  Durant les ateliers, la plupart des participants ont 
utilisé les charismes du Saint-Esprit et discerné la volonté de Dieu 
dans l’intercession.  Les sessions de compte-rendu ont été particu-
lièrement enrichissantes, chaque groupe faisant part des expéri-
ences nouvelles faites durant l’intercession prophétique.  Tous les 
participants ont pu s’approcher du sacrement de la Réconciliation.  
Les célébrations eucharistiques, l’adoration, les louanges et prière 
ont été des temps de grâce très forts et de bénédictions pour tous.  
La communauté du Centre de l’Alliance a merveilleusement préparé 
cette rencontre, et organisé tous les détails.

À la fin de cette formation, un certain nombre de pays ont exprimé le 
souhait d’organiser un  cours de formation similaire dans leur pays.  
Dans la mouvance de l’Esprit, Michelle espère promouvoir ce type 
de cours (ITC) sur tous les continents, régions et pays à l’initiative de 
l’ICCRS.  Elle m’a demandé si je serais disposé à coordonner ce Cours 
de formation de l’ICCRS, proposition que j’ai acceptée.  Les détails 
seront à mettre au point par le Conseil de l’ICCRS.  Ce cours compt-
erait six jours de formation avec ateliers sur l’intercession et sensibi-
lisation à l’intercession.  Des propositions pour organiser un cours au 
Congo en juillet 2016, et en Indonésie en décembre 2016, sont à l’étude 
au Bureau de l’ICCRS.  Plus que jamais l’Église et le monde ont besoin 
d’intercesseurs de plus en plus fervents.  Jésus nous appelle vous et 
moi, à participer à son ministère d’intercession.  Êtes-vous prêts à 
dire ‘oui’ au Seigneur ?  Si vous sentez qu’un besoin se fait sentir d’une 
formation systématique dans le domaine de l’intercession, pour que 
se lèvent davantage d’intercesseurs engagés, l’ICCRS souhaite vous 
aider.  Veuillez prendre contact avec le Directeur à ce sujet.  Que Dieu 
bénisse tous les intercesseurs !



manifestation de l’Esprit pour le bien commun » (1Co 12,7).  Ainsi, 
si quelqu’un a un charisme de songes prophétiques, les songes 
sont donnés par Dieu pour construire, encourager, ou prévenir 
la communauté des fidèles.  D’autre part, certains rêves prophé-
tiques sont donnés seulement pour l’individu qui les reçoit, et 
ceux-là ne sont pas des charismes.

Alors que Dieu peut communiquer avec nous à travers les rêves, 
il est important de noter que de nombreux rêves ne sont pas 
révélations venant de Dieu, mais simplement une expression de 
notre inconscient.  Sirach nous prévient de ne pas attacher trop 
d’importance aux rêves, soulignant que ceux qui croient aux 
rêves sont comme ceux qui tentent de saisir les ombres ou de 

chasser le vent.  « À moins que 
les rêves ne soient envoyés par 
le Très Haut comme une visite, 
n’y attachez pas d’importance, 
car les rêves ont déçu beau-
coup, et ceux qui mettent leur 
espoir en eux ont échoué » 
 (Sir 34,6-7).

Comment donc discerner si un 
rêve est un message de Dieu 
ou simplement une expres-
sion de notre inconscient ?  Le 
processus est le même que si 
nous discernions des prophéties.

Priez pour une clarification. Si 
un rêve a une intensité particu-
lière et semble venir du Seigneur, 
demandez au Seigneur de clarifier 
si le rêve vient de lui, que ce soit 
un encouragement, une façon de 
nous guider, un avertissement ou 

des promesses pour l’avenir.  Priez pour la grâce de comprendre et 
d’interpréter le rêve ou songe avec exactitude.

Passez le rêve en revue.  Quelle émotion provoque-t-il ? Vous 
laisse-t-il avec une sensation de paix, et vous conduit-il plus près 
du Seigneur, ou crée-t-il peur ou anxiété ? La peur serait un signe 
qu’il n’est pas de Dieu.  Le contenu est-il conforme à l’Écriture et à 
la Tradition ?  Sinon, il n’est pas de Dieu.

Écoutez le Seigneur.  Mettez-vous en présence du Seigneur et 
écoutez-le.  Demandez au Seigneur de vous révéler sa vérité.

Recherchez un conseil spirituel.  Présentez votre rêve à votre direc-
teur spirituel, ou au leadership de votre groupe de prière, ou des 
amis spirituels en qui vous avez confiance.  Partagez vos rêves 
et recherchez l’interprétation en lien avec l’Écriture.  Pharaon a 
demandé conseil à Joseph pour interpréter ses rêves, et l’Égypte a 
été sauvée de la famine.

Discernement.  Après avoir déterminé le sens du rêve,  discernez 
s’il ne s’adresse qu’à vous, ou s’il est pour le corps du Christ.  Il 
serait bon aussi de considérer dans la prière l’interprétation du 
rêve, et sur qui il aurait une influence.  Ceci aussi requiert le conseil 
des autres.

Un songe est une succession d’images, de pensées et d’émotions 
qui se produisent dans l’esprit d’une personne durant son sommeil.  
Le Seigneur utilise-t-Il les songes pour communiquer avec nous ?  
Certes, il le peut, comme en témoignent les Écritures et la vie de 
nombreux saints.  Par les songes, Dieu nous parle parfois d’une 
façon qui serait impossible quand nous sommes éveillés, l’esprit 
occupé ou distrait par l’environnement.  Lorsque nous sommes 
endormis, Dieu peut capturer notre attention.  Nous avons 
l’exemple étonnant de nombreux musulmans qui se sont tournés 
vers Jésus, après l’avoir vu en rêve ou en songe.

L’Écriture nous dit que Dieu parle à ses prophètes à travers les 
songes: « Lorsqu’il y aura parmi vous un prophète, c’est dans 
une vision que moi, l’Éternel, je me 
révèlerai à lui » (Nm 12,6).  Mais 
les songes ne sont pas limités 
aux prophètes.  Job 33,14-15 dit :  
« Dieu parle cependant, tantôt d’une 
manière, tantôt d’une autre, et 
l’on n’y prend point garde.  Il parle 
par des songes, par des visions 
nocturnes, quand les hommes sont 
livrés à un profond sommeil, quand 
ils sont endormis sur leur couche. » 
À la Pentecôte Pierre déclarait 
l’accomplissement de la promesse 
divine : « Je répandrai de mon Esprit 
sur toute chair, vos fils et vos filles 
prophétiseront, vos jeunes auront 
des visions, et vos vieillards auront 
des songes » (Ac 2,17).

Nous comptons de nombreux exem-
ples où Dieu parle à son peuple à 
travers des rêves et des songes à 
la fois dans l’Ancien et le Nouveau 
testament.  Joseph a eu des songes prophétiques qui ont eu une 
très grande influence sur le cours de sa vie, sur sa famille, et 
bien d’autres.  Ses premiers rêves ont rendu ses frères agressifs 
et jaloux, au point qu’ils le vendirent comme esclaves en Égypte 
(Gen 37, 5-8).  Plus tard, l’interprétation prophétique des rêves 
de Pharaon, prédisant sept années d’abondance suivies de sept 
années de famine, conduisirent Pharaon à engranger le blé pour 
que l’Égypte et les nations environnantes puissent avoir suffisam-
ment pour survivre aux années de disette (Gen 41,1-32).

Dieu communiqua avec St Joseph par des songes pour lui dire de 
ne pas avoir peur de prendre Marie pour épouse (Mt 1,19-20).  Dieu 
utilisa des songes pour exposer le plan de l’ennemi, et prévenir 
Joseph de fuir en Égypte pour sauver l’enfant Jésus (Mt 2,13).

Quelqu’un peut-il avoir un charisme de songes prophétiques ? Le 
Catéchisme définit les charismes comme « des grâces du Saint-
Esprit qui directement ou indirectement bénéficient l’Église, 
car ils contribuent à sa construction, pour le bien des hommes, 
et pour les besoins du monde » (799).  Ce qu’il est important de 
noter dans cette définition, c’est que le but des charismes est 
de servir les autres et de construire l’Église.  Ceci va dans le sens 
de l’enseignement de St Paul, qui écrit : « À chacun est donné la 
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L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

Existe-t-il un charisme du songe prophétique?
?

QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


